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H-anry Sewers, un naïf Allemend, a été
victime d'un de ces tours d'escroc pres-
que incroyable et comme il ne s'ou joue
plus qu'à Chicago.

Etant allé s'établir à Chicago au mois de
juillet dernier, Sewer, quoique déjà d'un
âge mur, a réussi à se placer chez un riche
commissaire en marchandises. Depuis lors
il a hérité une petite fortune d'une de mes
tantes, et il ne l'avait pas plus tôt touchée
qu'il a voulu se marier. Ne connaissant
pas encore beaucoup de monde dans la
vine, il a mis une annonce dans un journal,
donnant son âge et le montant (le a fortu-
ne, disan t qu'il désirait se nmarier immédia-
tomnent. tUne correspondance s'est engagée
itussitôt entre Sewers et tine prétendue
jeune femme, déclarant s'apeler Johasîna
Sebus. Des photographies ont été échan-
gées ;les lettres sont dçvetits de plus on
plus tendres et le mariage a été fixé au 22
février. Tout s'est fort bien passé, il y a
ou un dîner dle noce des plus gais ; mais, au
dessert, Mme Johanna Sewers a reçu une
dépèche l'appellant au chevet de son père
qui se mourait dlans une petite ville des
environs.

Ne pouvant quitter Chicego, à cause de
ses omrti~toR8 chéz le commissaire en
marchandises, Sewers a donné une somme
de $150 à sa femme, l'a embrassée tendre-
ment et lui a promis qu'il lui donnerait
$56,000 dès qu'elle reviendrait.b La belle
Johanna est revenue ces jours-ci chez son
mari, et son premier soin a été de lui rap-
peler sa promesse. Sewers lui a répondu
que son argent était dans une banque et
qu'il lui donnerait dans quelq~ues jours.
Mais celane fesait pas l'affaire de Jobsu-
na, elle voulait ses $ô,000 imilnediatement,
et elle a cherché querelle à son mari en
présence mêne de plusieurs de ses amis.
Les nouveau mariés se sont battus et au
cour de la dispute Sowerî a découvert que
sa femime était un hommne ! Après une rixe
à laquelle toutes les personnes présentes
ont pris part, la prétendue Johianna, qui
avait des bottes et un paniftalon noir, a été
obligée de s'enfuir, abandonnant son faux
chignon, son corset ét jusqu*à ses jupes
aux mains dc sois mari et des aîmis de celui.
ci qui avaient pris fait et cause pour 1iAi.j
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Au dessert d'un dîner Ie cinquan-
te couverts, à New-York, la mal-
tresse du logis engage 'tous les
jeunes gens à écrire sur un bout de
papier signé le nom de leur préfé-
rée; la même invitation est faite
aux jeunes filles. Personne iie re-
cule, et, tous les bulletins recueillim,
il s'est trouvé huit couples de jeunes

NASALBALM.
A certain and 'peedy cure for

Cold in, the Head and Catarrh
iU 1 n ail its stages.

SOOTHINO, CLEAISINC,
HEALINC.

Instant Relief, Permanent Cure,
a Failure Impossible.

Mani so-calied diseases are suînply symptomes ot
catarrh such as iteadAche. partial deafr ess, lornrng
sense ;If smeil, fout breath, hawking and spittung,
nausea, gerreral feeling of delility, etc. If yon are
troubled with anof tire or kindred symptoms, you
have Clatarrh, and shouid lose no tinie in procuring
a boutle of NAsAt. BAINw. Be warned intLime
neglected cold in head results in Cstarrh, followeâ

bcnupin and death. NASAL BALM lis sold by
1 r:uggsts, or will be sent, post paid, on receipt oZ

price (.5o cents and $T.r.K hy addressing
F'JLFDRn X nf)., BnOCKVlLLE, ONT.

m Beware of imte%5AO.s iiilar in naine.

gens s'étant compris sans se l'être
jamais dit. En Amnérique, on ne
perd pas son temps. Séance tenan-
te, huit mariages ont été décidés.

Cinq des fiancés nouveaux ont
a -oué qu'ils n'eussent jamatis osé -se
déclarer autrement.

Les autres bulletins, confiés à la
seule mnaîtresse de maison ont été
anéantis.

Voilà ce q-ui s'appelle se marier
entre la poire et le fromage.

purities fn-r a Pim ple to

CONSTIPATION. HEADACHE

Assurez votre vie dans
la Mutuelle de
RICHARD A. McCURDY, PRESDENlT.

Etablie 1er Fevrier 1843.

ta-plus anoienne dans 'Âmerique, la plus riche et la
paganie d'Assurance du Monde.

Montaný total Payé depuis son organisation jusqu'au
1er janvier 1890 - - - -

Capital au 1er Janvier 1880. - - -

Montant émis en police durant l'année 1889. - -

meilleure eom-

$287,681,948,2
186,401,328,02
151,602,483,37

La compagnie n'ayant pas d'actionnaires, tous les profits, sans ré-
serve, sont partagés entre les assurés.

Les prime& sont bases, la sécurité est absolue et les conditions sont
des Plus libérales. BUEUCNRL

Coin de la rue Principale et de l'Avenue du Portage.
T. C. LII 1NGSTON, J. F. PRJD'JOMME,

Ocrant. Secrétaire et, Caisaier.
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